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Points de vue anglo - canadiens

Une étude de P. B. Waite: comment I’. ' 
accueillit-elle le projet de fédération?

par Charlet-Harie BOISSONNAUlï LACUNES POUR LE QUEBEC

l* Canadien de 1965 a peine à se représenter le Canada de 
1864. En effet, le territoire auquel, aujourd'hui, nous donnons 
ce nom comprenait, avant juillet 1867, six colonies britanniques 
qui, il toutes fins pratiques, étaient indépendantes les unes 
des autres. Le Québec et l'Ontario formaient alors une seule 
division administrative dénommée Province de Canada et por 
taient respectivement les noms de Canada est ou oriental 
tBas-Canada) et de Canada ouest ou occidental iHaut-Canada).

Bien que relevant du gouvernement de la Province de 
Canada par leurs lieutenants gouverneurs, la Nouvelle-Ecosse, 
la Nouvelle-Brunswick »1), Tile du Prince-Edouard et Terre- 
Neuve se considèrent autonomes et agissent en consequence. 
Quant à la lointaine Colombie, séparée de l est par les terri-
toires de la Compagnie de la Baie d'Hudson qui vient de lui 
rendre sa liberté, elle constitue un petit monde isolé, incapa 
ble de se suffire a lui-même, faute de moyens de communica-
tions.

Toutes ces colonies, dispersées sur un territoire immense, 
sont à la recherche d'une voie transcontinentale qui leur per 
mettra d'établir, entre elles, des liens commerciaux rémunéra-
teurs et féconds. I,a question est donc de savoir si la prospérité 
de l'économie intercoloniale en vaut le risque.

L'INSTABILITE MINISTERIELLE

Depuis plusieurs années, différents hommes publies avaient 
proposé d'unir sous un même gouvernement, selon des modali-
tes plus ou moins analogues, les colonies britanniques de l'A-
mérique septentrionale. Or, durant le> années 60, il arriva que 
la Province de Canada stibil une crise politique prolongée : 
l'instabilité des gouvernements y devint chronique, les défaites 
parlementaires succédant aux impasses électorales. Celte situa-
tion imprima une impulsion grandissante au mouvement cen 
tralisateur. Une nouvelle défaite du gouvernement canadien 
(Taché-Macdonald) le quatorze juin 1864 donna le coup de 
grâce au système. En face de cet échec, écrivit un journal de 
l'ile du Prince-Edouard, il ne reste plus aux Canadiens qu'une 
seule solution : demander le rappel de l'Union des Deux Cans 
das et chercher, dans une autre forme de groupement collectif 
constitutionnel, le moyen de mettre bn terme aux conflits qui 
empêchent la composition d'un ministère stable, homogène et 
capable d’exercer l'autorité indispensable à une saine admi-
nistration. C’est l'histoire de ces tentatives que nous raconte 
M. P. B. Waite dans Life and Times of Confederation 1864-1867 
publié récemment par les Presses de l'université de Toronto.

bes livres d'histoire politique ne nous offrent le plus sou-
vent que des biographies d’hommes d'Etat ou le récit de 
luttes politiques souvent trop personnelles el trop individuelles. 
M. Waite, lui. nous introduit dans la société de l'époque (1863 
1867) et nous révéle, par une méticuleuse analyse des journaux 
et des périodiques du temps, les mouvements variés de l'opi-
nion publique.

IGNORANCE MUTUELLE

T.e principe même du fédéralisme répugnait alors tout 
autant aux partisans qu'aux adversaires rie l'idée de confédé-
ration. Evidemment, observe l’historien, il faut toujours dis-
tinguer entre la pensée réelle de la nation et des individus 
qui la composent et les opinions exprimées sur les tribunes 
et dans la presse. Or. non seulement les populations des colo-
nies britanniques de l’Amerique septentrionale ne se connais-
sent pas les unes les autres, mais leurs hommes publies ne 
disposaient même pas des sources de renseignements les plus 
ordinaires. Ainsi, le deux décembre 1859. le Stratford Beacon 
affirme qu'il u'exi-dc pas de cartes géographiques des colonies 
nord américaines. Chose incroyable, quand il devint président 
du conseil, d’Arcy McGee, c'est lui qui l'affirme. — chercha 
en vain au parlement d'Ottawa, des journaux de la Nouvelle 
Ecosse et du Nouveau Brunswick, mais ne trouva qu'une vieille 
collection du Nova-Scotian. Pourtant, les journaux ne man 
quaient point, à cette époque, dans la Nouvelle-Ecosse ; d'après 
tine compilation de M. Waite, lui-même, il se publiait en 1863, 
dans cette colonie. 36 quotidiens et hebdomadaires. !1 fallut la 
Conférence de Charlottetown pour que Canadiens, Néo-Ecossais, 
et autres fassent connaissance. A Halifax, tous fraternisèrent 
si bien que le Leader, de Toronto, put écrire : “La bonne hu 
meur et la courtoisie des Canadiens français fut telle que les 
gens des Maritimes (Maritimers) resteront sous l'impression que 
le français est la langue courante en Canada".

L'ONTARIO TENAIT A LA FEDERATION

Dans son examen de I attitude de chaque province en pic 
sence du projet de confédération. I'ltistoricn Waite fait une 
revue exhaustive des conflits d'opinions qui divisaient les 
hommes politiques et les journaux, et cela avec une objectivité 
et une impartialité très rares, et ceci tout le long de son ou-
vrage.

Le Haut-Canada ‘Ontario), nous le savons, fut l'artisan le 
plus actif du régime projeté, surtout parce que George Brown 
avait compris que la constitution de 1841 favorisait de plus en 
plus le Bas Canada de Québec). Sans la collaboration de Broun 
et de son journal, le Globe, Macdonald n'aurait jamais pu im-
poser ses vues à ses collègues. Pour obtenir que la representa-
tion basée sur la population, par exemple, devienne un fait, 
Brown et son groupe étaient prêts à tout concéder aux autres 
groupes politiques, l'autonomie des corps législatifs provin-
ciaux ne leur faisant ni chaud ni froid. Puisque le Bas Canada 
la réclamait, ils lui abandonneraient volontiers "la repre 
sentation d’après la population" Macdonald tenait mordicus 
a une centralisation effective l’y songeait même pas.
En d'autres termes, la majorité .aut-Canadiens voyaient
dans la Confédération, non une affaire de principe, mais un 
système île gouvernement, pratique et définitif, qui supprime 
rail toutes les difficultés présentes et laisserait aux gouverne-
ments des provinces le règlement des questions litigieuses 
particulières à chacune.
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J’avais refusé
une promotion...!

Le patron m’avait offert 
une promotion. J'avais refu-
sé parce que je manquais 
d'instruction. Je savais que 
j'aurais à diriger des gens 
plus instruits. J’étais un peu 
en colère contre moi même.

J'ai alors décidé de suivre 
le cours de culture humaine 
malgré ma petite instruction. 
J'y ai pris le goût de l’étu-
de. rie la lecture, de la re-
cherche.

Je me prépare maintenant 
à une autre promotion Je 
suit «ùr que je laurai bien- 
têt.

Cet exemple est typique. 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux ins-
truits, aux timides, aux jeu-
nes ou aux riches, vous vous 
trompez. Il aide toute per-
sonne (homme ou femme) de 
18 & 75 ans. l.a seule con-
dition requise est d'avoir 
l'ambition de s'améliorer 
sans cesse pour réussir tou-
jours de mieux en mieux.

("est un cours sérieux, di-
rigé par des professeurs spé-
cialisés, qui considèrent leur 
profession comme une voca-
tion.

C'est un cours pratique de 
15 semaines, un seul soir par 
semaine, ne comportant au 
cun travail à la maison. C'est 
un cours de qualité, recom-
mandé depuis 1954 par près 
de 7000 gradués distingues.

Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soirée de 
votre vie pour en juger 
vous-même I? méthode et les 
résultats ?

Soyez des nôtres, venez as 
sister à une démonstration 
gratuite jeudi le 1er avril ou 
vendredi le 2 avril, au Pa-
lais du Commerce, suite 219 
(entrez par IHIHI rue Berri et 
prenez l'ascenseur). Pour ob-
tenir le nouveau dépliant 
gratuit PEP, appelez* a 842 
H186.

Le chapitre que M. Waite consacre au Bas C anada (le 
Québeci nous parait le plus faible, non pas parce qu'il n'analyse 
pas les journaux de langue française, — il le fait parfaitement, 
— mais parce que nous ne possédons que fort peut de monogra-
phies et de biographies des hommes politiques de langue fran-
çaise Aussi longtemps que nous ne connaîtrons pas mieux la 
vie et la pensée politique de Taché, d Antoine-Aimé Dorion, 
de I^angevm el de Cartier, il sera impossible de se faire une 
juste idée des événements qui, dans le Bas Canada, ont précédé 
1867. Si utile que soit la biographie de Cartier par Boyd, elle 
est dépassée. Ce dont nous avons besoin, ce sont des biographes 
comme Donald Creighton (John A. Macdonald) et Maurice Care-
less ‘Brown of tho Global (2).

Néanmoins. M. Waite a extrait des journaux bas-canadiens 
à peu près tout ce qu'ils contiennent. Il cite avec autant d'à- 
propos la Canadian et la Payi (Dorion) que le Witnat». 1* meil-
leur tableau de la situation a l'époque se trouve, à notre avis, 
dans le discours prononcé par Christopher Dunkin, les lundi 
et mardi soir. 27 et 28 février 1865. Dunkin, qui fut plus tard 
trésorier de la province de Québec, déclara qu'il lui était im-
possible de croire qu'en dix sept jours, trente-trois gentleman 
aient trouvé le moyen de mettre sur pied une loi fondamentale 
réunissant le meilleur des constitutions anglaise et étatsunien- 
ne. Quant à Cartier, pour reprendre une phrase de M. Waite, il 
semble que, comme Pascal Taché, il ait été convaincu, peut-être 
trop convaincu, que les intérêts des Canadiens de langue fran-
çaise seraient mieux défendus par des ministres canadiens fran- 
çais fai-ant partie d'un gouvernement central que par un corps 
législatif provincial.

Pour sa part. Taché comptait sur les Maritimes pour l'aider 
à mater les ambitions démesurées du Haut-Canada. la> premier 
ministre ne pouvait certes pas s'appuyer sur Terre-Neuve, colo-
nie absolument opposée à toute union. L'ile du Prince-Edouard 
n'était pas mieux disposée. Macdonald devra lui payer un che-
min de fer pour obtenir son assentiment. I,a Nouvelle-Ecosse pa-
raissait la plus sûre, l'opposition à une union complète y était 
très forte, ires bien articulée. Deux véritables hommes d'Etat 
dominaient les partis politiques : Joseph P.ovve et Charles Tuppcr.

OPPOSITION DES MARITIMES

En 1865, la Nouvelle-Ecosse jouissait d’une prospérité éco-
nomique sans pareille, prospérité que l'invention de l'hélice 
et de la machine à vapeur allait bientôt anéantir. Son commer-
ce extérieur, essentiellement maritime, avait pris une ampleur 
qu’il n'avait jamais atteinte. Sa flotte marchande tenait une 
place prépondérante dans le transport entre Londres et New- 
York. jaugeant une tonne par habitant. Aussi, Joseph Howe 
préférait-il la solidarité impériale aux “visions" des partisans 
d'une fédération des colonies britanniques de l'Amérique sep-
tentrionale. Des voies de communication entre Halifax et Lon-
dres étaient faciles : "Qu'on nous pardonne, disait Joseph Howe. 
si nous préférons Londres sous l'empire de John Bull à Ottawa 
dominée par John Frost!’’

Le lieutenant gouverneur de la Nouvelle-Ecosse. Richard 
Mac-Donnell à qui le projet d« fédération était antipathique 
faisait observer au gouverneur Monck que le cabinet canadien 
ne se souciait guère des réactions que son attitude égoiitement 
canadienne pouvait déterminer chez Bluenose qui. écrit-il. est 
bien heureux d'être ce qu'il est actuellement. “Vos ministres, 
observe encore MacDonnell, ne semblent pas avoir soupçonné 
la présence d'aucun obstacle alors qu'en realite ils naviguent 
dans une passe semée de rochers el d'écueils. Valiez pas croire. 
Excellence, que je conteste la lionne foi et la compétence de 
vos ministres. Non. Je mets simplement en doute leur façon 
rie procéder alors qu'ils ont comme témoin un spectateur aussi 
avisé que Bluenose Excellente observation, écrit M Waite. 
En d'autres termes, les Néo-Ecossais n'étaient pas prêts a se 
laisser entraîner d'un coup sec dans l’union projetée simple-
ment parce que les chefs politiques des deux Canadas trou-
vaient leur constitution trop difficile d application 1^ lutte 
n'en était pas moins violente à Halifax Howe se servait de -es 
connaissances religieuses et mythologiques pour dénoncer ses 
adversaires, tel Jonathan McCully : "Saint Paul, s'écria un jour 
Howe parlant de McCully, fut terrassé par le feu du ciel : 
Danaé fut séduite par une pluie d'or. A vous qui connaissez 
l'homme, je laisse .e soin de décider si McCully fut converti 
comme Danaé ou comme saint Paul:"

A Fredericton, la lutte fut encore plus dure. Tilley, grace 
A l'appui qu'il reçut de Macdonald, finit par l’emporter malgré 
la volonté de la population l'ne anecdote répétée par la plu-
part des historiens illustre bien la reaction des habitants de cette 
province au lendemain de son entrée dans la confédération ca-
nadienne :

Mon fils, déclare un adversaire de l’union, m'a deman-
dé : De quel pays sommes-nous, papa ? Et je lui ai répondu : 
Nous n'avons pas de pays, mon entant. Monsieur Tillev nous a 
vendus aux Canadiens.

En fait, le projet de Confédération trouvait des adversaires 
non seulement dans les colonies qui allaient bientôt s'unir, mais 
même aux Etats-Unis. L'achat de l'Alaska en témoigne de 
même que certaines protestations du Maine et du Congres. 
L'Evening Express, de Halifax, et le Citizen, d'Ottawa, ne rap 
portent-ils pas que le voilai du Maine et le Congrès considé-
raient comme une violation de la doctrine Monroe le fait de 
constituer en Canada un royaume. Devant ces protestations, le 
secretaire d'Etat Stanley proposa la suppression du mot royau-
me cl son remplacement par Dominion. D'autre pari, selon le 
World et le Sun de New York, l'achat de l'Alaska n'était qu'un 
premier pas vers l'acquisition du territoire qui s'étendait entre 
l'ancienne possession russe et les Etats-Unis, c'est-à-dire de la 
Colombie. I.* Morning Post de Londres inclinait dans le même 
sens.

EVOLUTION DE LA COLOMBIE

Heureusement, le problème qui se posait, la force des cir-
constances allait le résoudre. En même temps que les Etat- 
Unis cherchaient à s'approprier la côte du Pacifique, l'ile de 
Vancouver et la Colombie tentaient de s'unifier. 19 novem 
hre 1866. la reine Victoria sanctionnait leur fusion et. par le 
fait même, changeait le cours des événements. Ces détails se 
trouvent dans le dernier chapitre du livre de M. Waite ainsi que 
beaucoup d'autres fort instructifs, souvent étonnants et incon 

■ nus, très bien exposés et racontés.
L'auteur de Lifo and Times of Confederation sait que 

l'historien a le devoir strict de recueillir faits et témoignages 
et de les analyser en toute probité intellectuelle, sans les asser-
vir, ni en omettre.

M. Waite a conduit une enquête rigoureuse, impartiale, 
mét iculev.se dans les journaux publiés entre 1863 et 1867. Ses 
lecteurs en retireront une connaissance fort exacte, très instruc-
tive etendue de la pensée des hommes politiques et des jour-
nalistes de l’époque.

Que I on partage ou non l'idée qu'il se fait des luttes qui 
ont précédé l'etablissement du régime fédératif, chacun lira avec 
attention et plaisir cet ouvrage qui nous apporte une foule de 
renseignements inédits et de points de vue féconds.

Chirlas-Miria BOISSONNAULT

(1) A é(K>gue. la* Journaux ai laa oratAura de tangua françalaa
»*rnplol4*r. 1 expression Nouvelle-Bruniwlck non Nouveftu-Brun*~ 
wirk comme sous le régime frtuçMiM on écrlvtK NotjTelle-Yofk R'i 
lieu de New York.

(2> Chacun de ces deux ouvrages ont pu être écrite parce que lenra 
auteur» ont obtenu des subvention» de 115.000 à $20 000

lettres au DEVOIR

Culture française
J'ai lu avec intérêt la lettre 

de M Victor Holman au sujet 
rie l'enseignement du français 
aux anglophones.

Même si, moi aussi, je sujs 
Européen, tout récemment ar 
rivé, et connais peu le Canada 

; français (ce qui est. bien sûr. 
regrettable) et ainsi ne dois 
pas exprimer des opinions, il 
me semble qut les anglopho-
nes qui parlent un bon fran-
çais et qui sont fort franco- 

i philes sont presque toujours 
i ceux qui ont visité la France.

Je crois qu'il s'agit de vaincre 
j le bloc mental du Canadien 

anglais moyen contre lout ee 
qui est français, et de Vendor 
triner avec une dose durable 
de Iran -onhilie. Je suggère 
que l i meilleure L yon d'y ar-
river e.-l de m- p.u> sc borner 

1 aux phénomènes canadiens-

français desquels, à mon avis, 
sont une cause de ce bloc), 
mais plutôt de montrer que 
le Canada français n'est qu'une 
petite partie du monde fran-
cophone. qui est au moins aus-
si riche quant à l'histoire. U 
littérature, les arts les films, 
etc., que l'Angleterr» ou les 
Etats-Unis — les deux béquil-
les du Canada anglais. Je me 
demande si ce n'est pas cet. 
esprit de chauvinisme et isola- 
tionisme qui a retardé les 
Canadiens français, et <jue l'on 
doit décourager dans 1 avenir.

En tout cas. Je présume que 
M Holman essaie de faire par 
1er ses élèves avec l'aorent 
pari.'ien : alors, pourquoi l'ac-
cent seulement "

Veuillez croitv. mottsicur, à 
mes salutations les plus sincè 
rcs.
, William BAIN

(Hou En-lai 
nous n'hésiterons 
pas à intervenir 

au Vietnam
GENEVE —"Si les Etats-Unis 

prétendant conquérir l’Indochi-
ne, nous no resterons pas les 
bras croisés", e déclaré le pre 
mier ministre Chou En-lai. dans 
unt interview accordée à Pékin 
au iournalistt at écrivain amé-
ricain Edgar Snow, et diffusée 
par le programme Romand de 
le télévision suisse.

L'interview remonte à une 
dote non précisée en décembre 
dernier. Edgar Snow, un des 
meilleurs spécialistes de la Chi-
na populaire réside habituelle, 
ment avec sa famille dans un 
village du Jura suisse, proche 
de Genève.

"Le situation au Vietnam du 
Sud, a poursuivi M. Chou En- 
lai, est liée é toute la question 
indochinoise. Et c'est précisé-
ment sur la quastion de savoir 
s'il faut ou non étondro la quor- 
ra a toute l'Indochine que les 
Etats-Unis, maintenant hésitant. 
Ils sont toujours désireux do 
connaîtra la position do la Chi-

na. Mais la position de la China 
est trè» claire.... Las Etats- 
Unis ant tâté de la guerre an 
Corée et s'ils veulent so lancar 
dans unt puerre du type coréen 
an Indochine, Us doivent savoir 
à quoi ils s'oxposant et à quoi 
ils aboutiront. Los Etats-Unis 
peuvent juger de notre position 
d'aprot les declarations qua 
nous publions. Ils pensent que 
nos déclaration* sont une chose 
•t nos intentions, une autre..,. 
En fait, ils ne comprennent pat 
que depuis quinze ant, dapuit 
la fondation do la République 
populaire de Chine, chaque pa-
role quo noua avons prononcé* 
compta".

Vaici lot autres points trai-
tés par M. Chou an-Lai, an ré-
pons* aux questions do l'écri-
vain américain:

1 — Admission de la (.biné
aux Nations unies

. “Ca n'ast pat possible, a ré-
pondu le président du Conseil 
chinois, bien que cinquante 
pays nous aient reconnu (...) 
lot Etats-Unis soront t mém* 
d'usar d* diverses méthodes 
pour fairo obstruction à la ras 
tauration de nos droits légiti- 
mot aux Nations unies. C'est 
pourquoi, il n'y aura certaine-
ment aucun changamant cafta 
année".

2 — La bombe atomique chi
noise :

"Las experts américains, a 
dit Chou-En-Lai, sont parve-
nus è la conclusion d'après les 
données racuailliat, qu* la ni 
veau ttcbniqu* d* la bomba 
atomique qu* nous avons fait 
exploser est plut élevé que ce 
lui des premiers tests nucléai-
res des Etats-Unis, d* la Gran- 
de Bretagne, de la Franc*. 
Dans c* domain* ,l*t experts 
américains an savent plus qu* 
vous *1 peut-ètr* aussi plut qu* 
moi. Ni l'un ni l'autr* no tom-
mes des experts".

3 — Formose :
"Si jamais II s* trouva è 

Formosa quelqu'un d'assez dé-
pravé pour continuer è utur- 
per le siège légal d* la China 
aux Nations unios. on s'ap-
puyant sur cotte majorité à 
l'ONU qu* manipul* la gou- 
varnamant américain, j* vous 
dit franchement quo non teu- 
■ornant H tara impossible d'a-
méliorer et d* restaurer las re-
lations sino-americainas, mais 
d* plut nous n* voudront rien 
avoir è faire avec ('Organisa-
tion internationale".

Si jamais un* toile situation 
t* présentait, a poursuivi Chou 
En-lai, la confrontation tino- 
américain* n* s* prolongerait 
pas pendant quelques années 
seulement. EH* s* prolongerait 
pendant on n* tait combien d* 
temps. Elle t* prolongerait jus-
qu'au jour — *t c* jour vien-
drait, ja I* croit où les 
Etats-Unis n* taraient plut ca-
pables d* soutenir la lutta et 
devraient renoncer è cett* po-
litique”.

4 — Avenir d«a relations sino-
américaines ;

"Il on vaut lot améliorer, il 
fout tommoncor par las quot 
tiens d* principes et non pot 
por dot questions secondaires 
Au cours dos discussions sino 
oméricainos d* Varsovie, qui 
t* déroulent è l'échelon dot 
ombattadeurs, nous soulevons 
toujours doux points. L’un est 
qu'un accord antre I* Chin* *t 
las Etats-Unis pour un* coexis-
tence pacifique devrait t* faire 
sur la bat* des cinq principes 
L'autr* ost qu* les Etats-Unis 
doivent retirer toutes lours for-
ces armées d* Formes* et du 
détroit d* Formose. Un* fois 
qu'un accord aura pu ta faire 
sur cet doux points, lot autres 
questions pourront t* régler 
facilemont.

"Les conversations d* Varso-
vie t* poursuivent depuis plus 
de neuf tnt, mais les Etats- 
Unis ont toujours refusé d ac 
captar ces deux points d* prin-

cipe. Los Etats Unit, è l'instar 
d'autres, déclarant qu'aux aus-
si sont pour la coexistence pa-
cifique, mais quand t* Chine 
lour tond la oorcha, las Etats- 
Unis s* dérobant. Cela n* prou-
va-t-il pat l'hypc-criti* du gou- 
vernement américain? En c* 
qui concerne les visiles an Chi 
n* d* quelque! personnes pri-
vées, aucun accord n'ost, a 
l'heure actuelle, possible. Ceux 
qu* nous accueillerions tvec 
plaisir, la gouvernement amé-
ricain ne veut pas les laisser 
venir. Alors qu* ceux qu'il de- 
sir* envoyer en Chine, nous no 
les voulons pas. Bref, quand las 
questions d* principe n* sont 
pet réglées, il ne peut qu'y 
avoir impasse, même pour les 
questions stcondairos. Peut- 
être, oies vous un* exception? 
Nous vous accueillons avec 
plaisir *t le departement d'E-
tat vous a récemment autorisé 
è vous rendre aux Etats Unis".
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LONDON — ATLANTIQUE — LIBERTE 

classiques et populaires discontinués

DISQUES RICHMOND CLASSIQUES

Rég. $2.49 - Spec. 99c
CENTRE DU DISQUE

3168 e*t. Belanger — RA. 9-2833
PAS DE COMMANDES POSTALES

OiifRrt lt« jpudu et vendredi* bo It  Jusqu'à êh. 1$ p.m

ONTROSE
Le commerce extérieur du bloc 
socialiste a progressé en 1964

NATIONS-UNIE3. — L'année 1964 a été plus fa-
vorable pour l'économie des pays socialistes que l’an-
née précédente, révèle 'Tétude de l'économie européen-
ne en 1964", publiée mardi par le secrétariat de la 
commission economique de l'O.N.U. pour l'Europe.

Le taux d'accroissement du 
revenu national de l'Union so-
viétique a dé marqué en 1964 
par une forte reprise (hie prin-
cipalement à l’amélioration de 
la situai ion agricole Le taux 
d'expansion industrielle s'c>t 
également accéléré en 1964 
dans l'ensemble des pays de 
l'Kurope de l’Kst, avec cepen-
dant l'exception de l’Union so-
viétique.

Diversité des situations

La Bulgarie, la Hongrie la 
Pologne. l'Allemagne de l'Kst 
ont egalement bénéficié d'une 
accélération de leur expansion 
industrielle, grâce à l'amelio-
ration des fournitures de ma-
tières premières et de combus-
tible L'effet de celte expansion 
a cependant été en partie con-
trebalancé en Albanie, en Tché-
coslovaquie. en Hongrie et en 
Pologne par une diminution de 
la production agricole

L’Allemagne de l’Eat e; la 
Tchécoslovaquie ont continué 
de manquer de main-d'œuvre 
industrielle.

F,n Union soviétique, declare
cette étude où le taux de crois-
sance de la production indus-
trielle continue d'être lié à la 
production agricole, il faudrait 
pour renverser la tendance à la 
naisse de l'ensemble de l'éco-
nomie soviétique depuis 1960, 
que la production agricole con-
tinue d'augmenter de façon 
constante.

F.n ce qui concerne le com-
merce extérieur, l'étude note 
que, dans la mesure où les chif 
fres sont publiés par les gouver-
nements, on note une chute 
nette des excédents d'exporta-
tions de l’Allemagne de l’Est 
et de la Tchécoslovaquie.

Enfin, souligne cette étude, 
les taux d’accroissement du re-
venu national prévus par les 
plans nationaux pour 1965 sont 
"modérés" pour la Hongrie et 
la Tchécoslovaquie “où la sta-
gnation économique semble 
avoir pris fin", ainsi qu'en Po 
logne; par contre, la Bulgarie 
prévoit une augmentation plus 
marquée, en Allemagne de 1 Est 
et en Roumanie l'augmentation 
sera plus "qualitative" que 
“quantitative” et, en Union so-
viétique, le plan de l'année 
1965 est caractérisé par une 
augmentation rapide de la pro-
duction de biens de consomma-
tion.

Chine: progrès sonsIbU

Une élude similaire publiée 
par le secrétariat de la com-
tuiuion économique de l'O.N.U.

pour l'Asie et l'Extrême-Orient 
fait ressortir que le commerce 
extérieur de la (’bine continen-
tale s'est considérablement re 
levé, l'année dernière grace à 
l'amélioration de la situation 
agricole. Les excédents réali 
se-, souligne l'étude de la com-
mission de l'O.N.U., ont permis 
à la Chine de payer les arrera-
ges de 1900 à l'Union soviéti-
que el rie fournir une aide à 
certains pays africains et asia 
tiques ainsi qu'a Cuba

L'Union soviétique continue 
d’aborder un quart environ des 
exportations de la Chine et de 
lui fournir un sixième de ses 
importations. Simultanément, 
le commerce de la Chine est 
marqué par une augmentation 
considerable de son commerce 
avec le Japon “due a la proxi 
mité et au caractère complé-
mentaire des deux économies, 
en particulier en l'état actuel i 
du développement de la Chine, 
ainsi que par la volonté de se 
libérer des fournitures sovié-
tiques".

Common* Chine-Japon 
on expansion

Les exportation* du Japon 
en Chine sont passées d( 
moins de trots millions de dol , 
lars en I960 à plus de 62 mil-
lion* en 1963, et les importa- 
lion* de produits chinois au i 
Japon de 21 millions à 74 mil 
lions de dollars et ont encore 
augmenté en 1964, année pour 
laquelle les chiffres n'étaient i 
pas disponibles au moment où , 
cette étude a été publiée. Le 
commerce avec l’Europe occi-
dentale n’avait pas augmente ’ 
en 1963. bien qu i! représentât, 
un cinquième du commerce 
extérieur de la Chine eonti 
nentalo. Les principaux excé-
dent* du commerce extérieur 
chinois venaient de Hong- 
Kong et de la Malaisie. Nean 
moins, la Chine continentale 
s poursuivi pendant cette pé-
riode un commerce à sens uni 
que peut-ètr» temporaire avec 
le Canada, l'Australie noiam-i 
ment, auxquels elle a acheté! 
d'importantes quantité* de cé 
reales. note cette etude.

L'étude de l’économie de 
l'Asie conclut que, bien que 
la production industrielle ait 
augmenté dans l'ensemble de 
l’Asie en 1964 son accroisse 
ment continue d'etre entravé 
par l'insuffisance de la pro-
duction agricole et le manque 
de nourriture dans de nom 
hreux pavs

(Ay)

LE NOUVEAU DISQUE BARCLAY

Rég. $4.20 - Spec. .99
chacun

LEO FERRE
CHANTE VERLAINE ET RIMBAUD

CBLP 2037 Vol. 1

l/es Pensionnaires Ame. Te Souvient-il? Le Buffet 
I^s poètes de Sept Ans L’Etoile A Pleure Rose 
Ecoutez La Chanson Chanson De la Plus Haute Tour 

Il Patinait Mon Hcvc Familier Les Assis L'Es-
poir Luit.

CBLP 2040 Vol. 2
Chanson d'Automne l^s Corbeaux Green — Mes Pe 
tites Amoureuses Art Poétique O Triste — Rêve pour 
l'Hiver — Claire De Lune Los Chercheuses de Poux — 
Ma Bohème Sérénade.

CLAUDE
LÉVEILLÉE

A PARIS
Aux ir»p»K«â clM — T* Sc^n# L«a Patriote» - Mon P»'»

•te., ete etc.

GILLES
VIGNEAULT

VOLUME III FL-312
Le doux chagrin — Jean-BaptULe - Le coeur — Money Bum 
L’Air du Voyageur — La plu» court# chanaon — Par «t titan# 
— TiTotU — Largues les amarre».

Al* MP.MF. B.%S PKIX : VUneault — Julien — Ferre - (iauthier — 
Bradent — Brel — Lecierr — Aznavour — Clay — Dalida — Mille 
traTtft — Rniberk — Mulligan — C ugat — Ken (iriffln — Mahalta 
Jackeon — Ciréco — Catherine Sauvage — Heart — Léreillée.

GARANTIE 1ère QUALITE • SCELLE

COMMANDES POSTALES
S6« par 3 disques pour frais d* posta 

et d’amballag* — Taxa an plus

CENTRE DU DISQUE

NTROSE
3168 et». Belanger — RA. 9-2833
(OUVERT JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 9H 30)



ARCHAMBAULT-LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

DU 29 MARS AU 3 AVRIL INCLUSIVEMENT
LE DEVOIR
MONTREAL, MARDI 30 MARS 1965 DEUXIÈME CAHIER

VENTE TRIMESTRIELLE
DISQUES

CHOIX FORMIDABLE D'ENREGISTREMENTS 
DE TOUS GENRES IMPORTES DE FRANCE
Classiques — Populaires — de Folklore 

de Théâtre — d’Enseignement

ESCOMPTES EXCEPTIONNELS

JAMAIS VUS DANS LE PASSE - NOTEZ CES PRIX !

DISQUES IMPORTES
Classiques (12 pouces)

Prix réguliers : 
$5.95 — $6.95 SPECIAL

Classiques ( 10 pouces)
Prix réguliers : 
$4.95 — $5.95

SPECIAL $229

Opéras, opérettes (12 pouces)
Prix réguliers : 
$5.95 — $6.95 SPECIAL *2 ”

H A EN DEL — Sonat e* pour violon «t piano, Jean Four-
nier. Ginette Doyen.

TCHAIKOVSKY — Concerto No l. Orchestre Philhar- 
que de Cologne.

CHOPIN — Préludes Claude Kahn au piano.
CHOPIN — Valses. Alain Bernheim au piano. 
DEBUSSY — Images — Gigues Iberla. Orchestre natio-

nal de l'Opéra.
BACH — Intégrales des Sonates pour flûtes et clavecin 

(2 disques — $2 79 ch.)
MENDELSSOHN — Concerto pour violon. Orchestre des 

Concerts Pasdeloup
BACH — Suites Nos 2 et 4. Orc. de chambre de Toulouse 
MOZART — Sonates pour piano et violon. Ciccollni, 

Cyroulnlk
BEETHOVEN — Sonates Nos 3 et 9. Ciccollni. Ciroulnik 
MOZART — Ouvertures. Orchestre symp. de Hambourg 
DEBUSSY — Suite Bergamasque — Valses romantiques. 

Jacques Février
BEETHOVEN — Sonates Nos 8 et 21. Alco Ciccollni 
RAVEL — Le Tombeau de Couperin. Orchestre national 

de l’Opéra.
VIVALDI — Concertos Nos y. 11. 12 et 13. Orchestre 

de chambre.
LULLY — Suites Nos 3 et 7. Orchestre de chambre. 
RAVEL-DEBUSSY — Quatuor Perrenln.
DE BERLIOZ A RAVEL — Panorama de la Mélodie 

française. (2 disques. $2.79 ch.).
ALBKNEZ Suites espagnoles. Nos 1 et 2. 
FREBCOBALD1 A BRESCIA - Orgue.
DEBUSSY — Estampes — Coin des enfants — Le plus 

lente. _
POULENC Stabat Mater
VERDI — Quatuor en Ml mineur Quatuor Perrenln. 
DEBUSSY — Les enfants qui n’ont plus de maison — 

L’esprit prodigue.
C. E. BACH — Six sonates pour flûtes et clavecin. 

Rampai. Lacroix.
RAMEAU — Les Fêtes d’Hébé. Platée.
R. STRAUSS — Burlesque.
RACHMANINOFF — Rhapsodie sur un thème de Paga-

nini
BACH — Suites Nos 2 et 3.
BRAHMS — Quintette pour piano et cordes.
VIVALDI — Quatre concert!
VIVALDI — Les Saisons
HAYDN — Six quatuors pour flûte et trio à cordes. 

Rampai.
BRAHMS - Quintette pour piano et cordes. Quatuor 

hongrois.
BACH — Suite* Nos 1 et 4. pour violoncelle seul. 
RECITAL EMILE GILLELS — Scarlatti. Bach, Haydn, 

Rameau (2 disques, $2.79 ch ).
STRAVINSKY — L’histoire du soldat.
COUPERIN — Sonates, Nos 6. 10 et 14 
BEETHOVEN — Trios. Nos 5 et 6 
PURCELL — Sonates à trois.
WEBER — 2e Sonates en La bémol majeur.
POULENC — Sonates pour clarinette et piano. 
MILHAUD — Suite provençale.

SCHUMANN — Carnaval de Vienne.
GUSTAVE BOITIAUX — Récital ; Turandot, La Favorite. 

André. Chénier.
LES HYMNES GREGORIENNES de l’année liturgique 
NINON VALLIN — Au Jardin de la mélodie 
CONCERT POUR DEUX VIOLONCELLES - Couperin

— Boccherini
LE CHANT ALLEMAND AU XVIIe SIECLE 
BOIEI.DIEU — Concerto en Do.
LA GRANDE PITIE — Maurice Clavel.
ROMULUS LE GRAND — Texte de Jean-Pierre Porret. 
L’ALCADE DE ZALAMEA — Texte français de Georges 

PUlemet
THOMAS MORE OU L’HOMME SEUL 
LES RUSTRES
LES ENFANTS DU SOLEIL — Maxime Gorki 
NINON VALLIN — La Damnation de Faust 
RIGOLETTO — Renée Dorla — Ernest Blanc 
JEAN RENOIR ET VENUS — Elena et les hommes 
BBLA BARTOK — Quatuor à cor 
CHEF-D’OEUVRE CLASSIQUE POUR PIANO 
MELODIES DE MASSENET — Renée Donlat — François 

Gatto
DEBUSSY-RAVEL — Mélodies
CONCERTO EN LA MINEUR POUR VIOLONCELLE 
HAYDN — Double concerto pour clavecin et violon 
MARCEL DUPRE — Mozart. Fantaisies Noa I et 2 
MESSE DES ANGES — Henri DuMont 
MESSE ORBIS FACTOR

CARMEN — Bizet 
IIERODIADE — Massenet 
LE BARBIER DE SEVILLE — Rosalni 
LES HUGUENOTS Meyerbeer 
LA FAVORITE — Donizetti
ANDRE CHENIER — Artistes Maria Callas, R Tebaldi
I ) g MOI FS DB FIGARO - M
ALAIN VANZO CHANTE — Faust. La Toise*. Mireille
RENEE DONIAT CHANTE — Madame Butterfly, Lakmé, 

Manon Lescaut
MADAME BUTTERFLY — Puccini 
LAKME — Léo Delibes 
CAVALLERIA RUSTICAÏSA — Mascagni 
FAUST — Gounod 
RIGOLETTO — Verdi
AIRS RELIGIEUX — Pierre Oianottl Agnus Del. Le* 

Rameaux
MIREILLE — Gounod 
LA TOSCA — Puccini 
LA DAME BLANCHE - Boieldleu 
LA VEUVE JOYEUSE — Franz Lehar 
YVETTE GUILBERT 
PRINCESS CZARDAS — Kalman 
LE PAYS DU SOURIRE — Franz Lehar 
MEDITERRANEE — Francis Lopez

Chansons et danses de folklore 
(10 pouces)

TROIS REPONSES DE LA SEMAINE SAINTE 
TE DEUM DE DVORAK
LES PLUS BEAUX CHANTS SACRES — Ave Maria. 

Le Crucifix, Alleluia

( /•) lours — double durée) 
Chansons françaises

Prix réguliers :
$1.95 — $2.25 . . SPECIAL 69*
CHANTS SACRES HE CTNDB — AnSr* Verohuren. JttAn 

Bsrt
MARIK JOSE — Mea.e Orbls Factor, Msrc Ogem 
AIME DONIAT — Chanson* lie Delmet, Jacques Heltan 
RAYMOND SOl'PLEX — André Valtler. André Dassary 
MONIQUE MOKELU — Rosalie Dubois, Françoise Rosay 
CHANTS SACRES DE DAHOMEY
RAY MOND QUENEGU — Chansons de Billtls. Zesette 
CHANSONS DE I.A BRETAGNE — Michel ChlsMan 
REYNALDO HAHN — Ooska Nameth. Marie Laforet 
LINE RENAUD — Robertlno. Jean Valtay 
MARIO CANDIDO — Le* Six de Parts 
ANDRE BLOT — Danse du sabre, Japon médiéval 
VONNY BERGER — Nlno Dé Murcla. Loul* Ledrlrh 
MARCEL AZZOl.A — Tamouré — Tahiti Los pamperos 
MA NORMANDIE — Christian Marin. Paul Vlllaz. 
TRIO CORDOBA — Hélène Martin. Françoise Carel.

Prix régulier
$4.95 SPECIAL

JEAN LUMIERE — Voulez-vous danser, grand-mère — 
SI tu le veux. etc.

MARC OGERET — J entends — Le* beaux amoureux —
L’amour, etc.

MICHEL AUBERT — Le grenouille — Le dernier carré 
— Le pécheur, etc.

SERGE KERVAL - Le* perdrix — Si 1* pluie te mouille, 
LOUIS LEDRICH — Choucroute et aauelaaea. etc.
PAUL HEBERT — Le* 7 péchés capitaux — Légende — 

Embouteillage ____
l.KS *VICCK.B DK fcT T*»KT
MAKUt MKUKMKFRANCESCA SOM tvici.r — Le condamné a mort —

SI tu veux m aimer, etc.
ANDRE DA88ARY — En passant par la Gascogne 
GERMAINE MONTER!) — Poème en espagnol et en

français
MAR I ANE — Domanl — Tu n’a* pas comprla — Sur 

ma vie. etc.
JACQUES HELIAN - L’amour de demain — Tou* no* 

voeux — Clarlol, etc.
UN SOIR A L’ECLUSE — Avec Barbara — Jacques Fa-

bre — Caroline Clerc.
CHANTS POPULAIRES DE TURQUIE 
(HANTS ET DANSES DES ILES WALLIS 
CHANTS ET DANSES DES MONTAGNARDS DU CENTRE 

VIETNAM 
INDE DU NORD 
LE BEAUJOLAIS EN FETE 
VAUDOU EN HAITI 
LOS PAMPEROS
CHEZ LES INDIENS DU DESERT D’ATACAMA

ALBUMS “ANCEL” DISQUES “COLUMBIA”

3650 — CARMEN — Bizet, Maria Callas, Gedda 
3643 — LA BOHEME — Puccini, Serini. Gedda
3639 — SAMSON ET DALILAH — Saint Saens. Prê-

tre, Blanc .......................................................
3627 — BACH — Concerto Brandenburg 
3623 — LA TRAVIATA — Verdi, Victoria Los An-

geles .................................................................
3622 — FAUST — Gounod, Gedda. Los Angeles ..
3615 — LA NORMA — Bellini. Franco Corelli ----
3613 — CARMEN — Bizet, Nicolai Gedda 
3604 — MADAME BUTTERFLY — Puccini. Los An 

geles .................................................................
3651 — LA FLUTE ENCHANTEE — Mozart, Nicolai

Gedda ............................................................. •
361S — I PAGLIACCI — Leoncavallo, Corelli, Gob-

bi .......................................................................
H3619 — LES 9 SYMPHONIES DE BEETHOVEN

MONO
Rég. Spécial
$19.95 S14.95
$10.90 S 7.98

$16.35 SU.97
$10.90 S7.98

$16.35 SU.97
$21.90 SIS.96
$16.35 SU.97
$16.35 SU.97

$16.35 SU.97

$16.35 SU.97

$10.90 S 7.98
$59.95 $44.96

STEREO
Rég. Spécial
$21.95 $16.45
$11.98 S 8.88

$17.94 S13.32
$11.98 S 8.88

$17.94 $13.32
$23.92 $17.76
$17.94 $13.32
$17.94 S13.32

$17.94 $13.32

$17 94 $13.32

$11.98 S 8.88
$59.95 $44.96

Prix régulier 
$4.20 SPECIAL

Fl.289—CLAUDE LEVE1I.LEE — Vol. I
F 1.303—CLAUDE LEVEI1.LEE — Vol. 2
FL311—CLAUDE LEVEII.LBB — Vol. 3
FL3I8—CLAUDE LE VEILLEE — Vol. 4
EI.292—GILLES VIGNF.AULT — Vol. 1
EL298—GILLES VIGNEAULT — Vol. 2
EL3I2—GILLES VIGNF.AULT — Vol. 3
CBLP2001—CHARLES AZNAVOUR. J* m'vOy»ta dPj»
CBI.P2019—CHARLES AZNAVOUR. Formidable
CBLP2005—CHARLES \ZNAVOUR »u Canada
FI.301—MONIQUE LEYRAC
FL296—PAULINE JULIEN. Vol 1
FI.J1J—PAULINE JULIEN. Vol. 2
FL284—CLAUDE GAUTHIER. Vol. 1

F1.295—CLAUDE GAUTHIER. Vol 2
CBLP202S—JACQUES BREL
CB1.P2011—JACQUES BREL

DISQUES “PATHE”
(Chansonniers populaires)

Prix régulier t
$4.45 SPECIAL

$329

DISQUES “ANCEL”
MONO

Prix régulier: Prix régulier
$5.45 $5.98

DISQUES “CARNAVAL”
(Chansonniers populaires)

Prix régulier 
$1.98 SPECIAL

Séria 6”000
MH—DICK RIVERS — Jé rroyal*
00,1—GILBERT BEC AUD — La planlata de Varaovla 
M2—MATHE ALTER Y -- 13 valaea romantlqnaa
012— YVONNE PRINTEMPS 
071—LES CHATS SAUVAGES
080—EDITH PIAF — Succès de toujour*
IIS—LEO FERRE — Encore

—MATHE ALTERY — 13 mélodie* da 1* Belle epoque 
1.12—MAIHE ALTERY — La* 13 plu* baie* yalse* du 

monde.
134—ADAMO — Voua permette*. Monsieur 
142—LES CAILLOUX — Vol. 1 
140—LES CAILLOUX — Vol. II 
140—TINO ROSSI — Le temps de» cerise»
144—GILBERT BECAUD — A l'Olympia
149—LA PALMA DE L'EMPIRE. Vol. 11
154—RICHARD ANTHONY — Ce monda
04S—MATHE ALTERY — Les berceuses et sérénades
039—T1NO ROSSI — Tango
021—GILBERT BECAUD — Incroyablement
013— MATHE ALTERY — 13 valse* Viennoise*
»I2—COMPAGNONS DE LA CHANSON — Guitares et 

tambourins.
•10—EDITH PIAF — La ballet des coturs
non—t in o Rossi — Succès d’hier et d’aujourd'hui
088—LUCIENNE BOYER — Parlez-moi d’amour
058—ALIBFRT CHANTE SA PROVENUE

SPECIAL — SPECIAL
«1130—TETE-A-TETE AVEC EDITH PIAF

Prix régulier . 85 45 — SPECIAL : S3.99 
TRL2193—EDITH PIAF — Les plu* grands suces d hier 

Prix régulier : $9 98 — SPECIAL : S7.49

SPECIAL $3" SPECIAL $444

Séries 15000 et 16000
882—MARIA CALLAS chante extrait* de* Opéra* françal* 
8.11—MARIA CALLAS chante extrait* de Lucla DI Lam- 

mermoor
971—VICTORIA LOS ANGELES chante Schubert. Han-

del et Brahms
147—MARIA CALLAS A PARIS 
783—MARIA CALLAS — Héroïne* de Verdi 
822—LA TRAVIATA — Extraits Los Angeles. Delmonte 
196—BERLIOZ — Symphonie Fantalstlque. Klemperer 
637—BEETHOVEN Symphonie No 8. Klemperer
945—BEETHOVEN — Symphonie No 7. Klemperer 
661—BEETHOVEN — Symphonie No 4 Klemperer 
924—SAINT-SAËNS — Symphonie No 3, pour orgue et 

orchestre
780—BEETHOVEN — Concerto, violon: David Olatrakh 
487—TCHAIKOVSKY — Symp. No 6 ’Pathétique”. Cons-

tantin Sllveatrl
728—CHOPIN — Six Polonaises. Malcuzynskl. pianiste 
726—CHOPIN — Valses. Malcuzynskl, planiste 
445—GRIEG — Peer Gynt. Orchestre, Thomas Beecham 
704—BEETHOVEN — Trio, Op. 97 ‘Archiduc”. Olatrakh 
427—VON SL PPE — Ouvertures
740—TCHAIKOVSKY — Lac de* cygnes — Belle au bols 

dormant
606—OFFENBACH — Gaietés parisiennes
833—CHOPIN — Les Sylphides
411—SOVIET ARMY CHORUS, Vol. 1
143—RED ARMY ENSEMBLE. Vol II
206—RED ARMY ENSEMBLE. Vol. III
102—CHANSONS NAPOLITAINES. Giuseppe dl Stefano
126—SOUVENIRS DE NAPLES, Franco Corelli

401 Wes années d or — Isidore Soucy 
404 -Danson* un set 
405k  Le soldat — Roland
406...A toi maman
407—On danse, on rit — Tl-Gus
411— Tl-Noir et ses campagnards
412— Swing la baquése, avec J.-O LaMadelelne
413— Le Trio Lyrique
414— J'en reviens de la Ruerre
415— Aimé Major 
417—La Poune
421—Valses canadienne»
427—Reels ; musique à bouche
429— Gaétan Proulx
430— Mes année* d'or — Usdore Soucy
434— La Bolduc chante... la Bolduc
435— Marcel Martel
436— Les danse* du vieux Québec
437— Paolo Noel
441—La voix extraordinaire d'André Bertrand
433—Le rapide blanc Oscar Thiffault
444—Ma belle prairie Marcel Martel
147--Hommage au soldat Lebrun. Roland Lebrun
482 -Dans mon vallon. Marcel Martel
464- Encore. Encore, U Bolduc
466—Retour au foyer. Roland i.ebrun
477—Villes et village* Marcel Martel
473—Les danses de nos campagne*. Tommy Duchesnes

COMMANDES POSTALES: Toute commande postale doit être accompagnét, an plut du prix dot diiqutv dt 25c. pour lo pramior disque 
at 15e. pour chaqut diiquo additionnai pour trait d'anvoi : prière d'ajouter la <(• vanta.

Parc de Stationnement Municipal 
en face, rue Ste-Catherine.

Magasin ouvert jeudi et 
vendredi jusqu’à 9 hres p.m. 500 est, Ste-Catherine, coin Berri —- Tel. 849-6201

Canadair est disposée à
les négociations malgré un vote
de grève pris par ses employés

La direction de la Canadair eit prête en aucun tempt à continuer let négocia-
tion! afin d'en arriver à un contrat qui toit équitable pour tout.

C'est ainsi que M. Kearnt, président de l'avionnerie, conclut un communiqué 
remis à la presse quelques heures après que les employés eurent signifié leur rejet dee 
dernières offres patronales.

C'e.st à minuit le 11 avril 
que les employés des avionne- 
ries Canadair de Montreal met-
tront à exécution la décision 
les membres do la Loge 712 
nier de se mettre en grève... 
à moins que d'ici là la compa-
gnie n’ait formulé de nouvel-
les propositions susceptibles 
de répondre aux demandes de 
leur syndicat.

C'est par une forte majorité 
soit 1.160 voix contre 283. que 
les membres de la section 712 
de l'Association inlcrnationale 
des machinistes (CTO ont re-
jeté les dernières offres pa-
tronales. au cours d'une réu-
nion tenue au marché Atwa-
ter.

Le vote a été pris au scru-
tin secret après identification 
de chacun des travailleurs 
ayant droit de vote.

L'agent d’affaires de la sec-
tion M. Charles l’hillipps. a dé-
claré que le litige portait sur 
l'ensemble de la convention.

Sur toutes les clauses im-
portantes; salaires, vacances, 
rétroactivité, caisse de retrai-
te, assurance-groupe, sécurité 
syndicale, durée du contrat, in-
demnité de licenciement, sous-

Me Guy Favreau, ministre 
de la justice à Ottawa, a fait 
cette déclaration à Notre-Da- 
medu-Bon-Conseil. en tin de 
semaine, alors qu'il adressait

\ 1» parole aux quelque 160 dé-
légué* qui assistaient au con-
grès de fondation de l'Asso-
ciation libérale du comté fédé-
ral de Drummond Arthabaska.

Après avoir souligné que le 
parti libéral était le seul à 
posséder un programme et une 
doctrine cohérents, qui rencon-
trent à la fois l'intérêt parti-
culier et l’intérêt communau-
taire, il mentionna que ce par-
ti avait trois idéaux, à savoir: 
l'unité nationale, la justice so-
ciale et le réalisme économi-
que

“Le véritable patriotisme rie 
M. Pearson et do vos députes 

.A Ottawa, dit-il, a réussi à ob-
tenir l'unité nationale et à

L'associalion liberale 
de Drummond-Arthabaska

N.-D -DU-BON-CONSEIL — 
L’Association libérale du com-
té Arthabaska a été fondée 
en fin de semaine, à Notre- 
Dame-du Bon-Conseil, alors 
que quelque 160 délégués ont 
procédé au choix du premier 
conseil exécutif permanent de 
cet organisme.

M. Clément Cantin, de Vic- 
toriavillc. a été mandaté à 
la présidence. Les responsa-
bles à la vice-président sont : 
MM Maurice Boisclair, de 
Drummondville ; Roger Smith, 
de St-Rosaire ; Maurice Teas- 
dale. de Drummondville ; Re-
né Crochetière, de Victoria- 
ville ; Bill Shipman, de Drum-
mondville et Clément Letarte, 
de Warwick.

Ont été élus conseillers ; 
Mmes René Crochetière, de 
Victoriaville et Jean Desro-
siers. de Drummondville. MM. 
Michel Verrier, de Saint-Cyril-
le. Pierre Picard, de Notre- 
Damc-du-Bon-Conseil. Maurice 
Laurendeau, de Victoriaville 
et Jules Gagnon, de Saint- 
Cyrille. 1-c secrétaire est Me 
Albert Raymond, de Drum-
mondville.

contrats, le.s deux parties n’ont 
pu parvenir à une entente

Le syndicat réclame une 
hausse générale moyenne d on 
viron 38 cents l’heure, tandis 
que la compagnie n'offre que 
de 4 à 11 cents l'heure sui-
vant les catégories d'employés, 
a dit M. Phillipps.

Pour sa part, dans un com-
muniqué remis à la presse, di-
manche, le président de Ca-
nadair. M Kearns, a admis 
qu'une grève — la premiere 
dans l'histoire de la compa-
gnie — était une “possibilité 
distincte".

L'offre finale de Canadair, 
après six mois de négociations 
avec les machinistes, compre-
nait des augmentations allant 
usqu'à 22 cents l’heure pour 
es métiers spécialisés et d une 
moyenne de 10 cents pour tous 
les employés, a dit la compa-
gnie.

Ce à quoi le nortc-parole du 
syndicat rétorque que cette 
augmentation de 22 cents l'heu-
re. mise en vedette par le pré-
sident de Canadair. ne s'ap-
plique qu'à un tout petit nom-
bre d'employés dans les dépar-
tements spécialisés d'outillage 
et d'électronique.

donner un drapeau aux Cana-
diens. On ne fait pas un pays 
avec un drapeau. Mais un pays 
sans drapeau est un pays sans 
fierté. Avec ce drapeau, notre 
paya peut démontrer que, der-
rière ce symbole, il y a une 
unité nationale véritable.

“Une autre vérité du parti 
libéral est l'établissement d'un 
comité sur les relations fisca-
les pour Tétude des besoins 
prioritaires des provinces. Ce 
comité va permettre dans quel-
que temps de faire un inven-
taire des province» et aider 
Ottawa à faire une plus juste 
répartition".

Pat de démission
M. Favreau a, par ailleurs, 

rappelé que le gouvernement 
libéral, pour la première fois, 
avait eu le courage d'adopter 
un code national du travail et 
avait établi un ministère de 
l'industrie, citant sur ce point 
l'accord conclu avec les Etats- 
Unis pour un Marché commun 
dans le domaine de l’automo-
bile.

En terminant, il a apporté 
un démenti à une nouvelle pa-
rue dans un journal de Mont-
réal. qui mentionnant sa dé-
mission probable. "Il n'en est 
pas question. La session va se 
terminer bientôt. Immédiate-
ment après, nous allons com-
mencer à préparer l'autre pour 
bien remplir le mandat que 
vous nous avez confié. D'un 
autre côté, a-t-il ajouté, nous 
ferons face à des elections, si 
nos adversaires nous forcent à 
le faire par des tactiques dé-
loyales

Invité à parler. M. Jean-Luc 
Pépin, député de Drummond- 
Arthabaska aux Communes et 
secrétaire parlementaire, s'est 
appliqué surtout à faire ressor-
tir le bien fondé d'une Asso-
ciation libérale fédérale pour 
son comté, expliquant que ce 
mouvement avait surtout pour 
but de favoriser une discussion 
plus intéressante des problè-
mes au niveau fédéral et de 
raffermir des liens en perma 
nonce entre les deux comtés 
au provincial, de sa circons-
cription électorale.

"Des ouvriers qui pourraient 
d'ailleurs commander des sa-
laires plus élevés encore' a 
dit le négociateur en chef du 
syndicat. M. Phillipps.

C’est à la recommandation dw 
leur comité de négoc iations qu« 
le.s membres de I A1M ont vota 
en faveur du rejet des derniè-
res offres patronales.

"Alors que Canadair traverse 
la période la plus critique do 
son histoire, a dit M. Kearns, il 
est difficile de comprendre ca 
que l'union entend accomplir 
en faisant la grève pour oble* 
nir des bénéfices qui sont ail 
delà des moyens de la corn» 
pagnie ",

Il a poursuivi en disant qua 
Canadair taisait présentement 
un effort determine pour obte-
nir des contrats pour remédier 
a la pénurie de commandes 
d'avions. "II me semble qu'una 
grève à l'heure actuelle ne 
pourrait être d'aucune utilité 
pour nos employés et pourrait 
paralyser les efforts de la com-
pagnie pour bâtir une entrepri-
se solide et viable", a dit la 
président de Canadair.

Une autre source de mécon- 
tentemeint chez les employes 
réside dans le fait que la com-
pagnie n'offre qu'un montant 
de $37,50 en rétroactivité alors 
que les négociai ions traînent 
depuis la mi-octobre.

Le syndicat voudrait en ou-
tre que la Canadair reconnais-
se la juridiction du syndicat 
sur des usines que la compa-
gnie pourrait établir en d'au-
tres localités.

On mentionne que la fana- 
dair aurait acquis des terrain 
dans la région de St-.lean et 
songerait à y ouvrir des ate-
liers.

La compagnie n'a pas com-
menté les prétentions du syn-
dicat à ce sujet.

M Kearn a souligné cepen-
dant que la direction de Can-
adair est disposée à continuer 
les négociations en tout temps.

La compagnie, a-t-il précisé, 
avait au préalable offert au 
comité de l'union, un contrat 
de trois ans qui aurait été 
plut attrayant financièrement 
et qui aurait offert une plut 
grande nécuiité aux deux par-
ties.'’

L’avionnerie emploie envi-
ron 3.100 ouvriers dont les sa-
laires varient de $1.75 à $2.83, 
soit un salaire moyen de $2.17 
l’heure.

Les travailleurs de 
la lorét seront en 
congrès le 5 avril
Le syndicat des travailleurs 

forestiers de l'U.C.C. du Sa-
guenay tiendra son troisième 
congrès annuel à Chicoutimi, 
au motel Montagnais. le lundi 
4 avril. Plus de 800 forestiers 
sont attendus cette année, a 
ces importantes assises.

Rappelons que le syndicat 
des travailleurs forestiers qui 
vient d étre incorporé, groupa 
plus de 5.500 travailleurs en 
forêt dans la région du Sagur- 
nay-Lac St-Jean. Ces travail-
leurs sont à l’emploi des com-
pagnies forestières de la région 
et coupent chaque année plus 
d'un million deux cent milia 
cordes de bois de pulpe et da 
bois de sciage.

Les travailleurs forestiers, à 
l'occasion de ce congrès, pren-
dront des décisions qui auront 
une influence décisive sur l'a-
venir de leur profession. La 
congrès débutera à 9 heures et 
30 du matin, pour se terminer 
à 6 heures du soir. Un pro-
gramme complet du congres 
■sera publié d'ici quelques 
jours.

Favreau : les libéraux ont 
sauvé l'unité nationale

NOTRE-DAME-DU-BON.CONSEIL — ‘’Il n’y a 
! pas de parti qui ait fai* plus pour les Canadiens que le 

parti libéral au cours des trois dernières années et ce. au 
moment le plus difficile de notre Confédération |amais, 
l'unité nationale n'a été autant consolidée et sauvegar-
dée".

Courcy : rien n'empêche une commission 
régionale de donner l'option agricole

SAINT-GEORGES. — M Al-
cide Courcy, ministre de l'a-
griculture et de la colonisa-
tion du Quebec, a déclaré en 
fin de semaine à S’aint-Geor- 
gos-dc-Bcauce, que rien n'em- 
peche une ccole régionale de 

1 donner une option d'enseigne- 
nïenl agricole, tel que cela se 
pratique déjà à La Sarre, en 
Abitibi, afin que les fils de 
cultivateurs apprennent adé-
quatement les différents mé-
tiers de la ferme.

M. Courcy prenait la parole 
à l’occasion d'un banquet mar-
quant la fin du Bénie congrès 
annuel de l'Asdociation libé-
rale de Beauce.

S’adressant à quelques cen-
taines de congressistes, le mi-
nistre a dit que l’année 1965 
sera réellement ’Tannée de 
l’agriculture."

Selon lui. les problèmes qui 
confrontent la classe agricole 
actuellement sont relative-
ment faciles à régler, à la 
condition de les regarder bien

en face et que chacun prenne 
ses responsabilités.

“Pour ma part, je suis prêt 
à prendre toutes me* respon-
sabilités. a précisé le minis-
tre. Vous allez avoir non seu 
Icinent la collaboration du 
ministre de l’agriculture, mais 
aussi celle de tous les offi-
ciers et de tous les spécialis-
tes. Nous sommes prêts à ai-
der à l’organisation de l’ensei-
gnement agricole. Et cela va 
se faire graduellement. Nous 
avons pensé de donner une po-
litique de revenus agricoles, 
car nous sommes en état d’in-
fériorité avec les autres pro-
vinces."

M. Courcy a affirmé que le 
gouvernement a décidé de don-
ner des subventions aux cultiva-
teurs. rappelant qu'il a été dit 
lors du discours du trône que 
l’agriculture constitue, cette 
année, une des premières pré- 
oceinations du gouvernement.

Le ministre s'est dit bien ren-
seigné sur les besoins des cul-
tivateurs québécois. "On a be-

soin de meilleurs revenus et 
du crédit. On veut être capable 
de faire vivre nos familles ru-
rales convenablement II y a 
différentes méthodes d'y arri-
ver, notamment par la fixa-
tion des prix. Mais, cela n'est 
lias tellement facile a causa 
du marché .'a concurrence

M. Courcy a affirmé, qua 
l'agriculture québécoise ne ré-
pondait pas a la moitié des 
besoins de consommation II 
a ajouté enfin que la fixation 
des prix au détail ne saurait 
être efficace sans une telle réa-
lisation au palier national.

Quant à l'enseignement agri-
cole. le ministre a souligné que 
certains remèdes y seraient 
apportés prochainçment dans 
toutes les régions de la pro-
vince.

Il a laissé entendre que peut- 
être des écoles techniques se-
raient alors transformées en 
vue de la formation de spécia-
listes dont le monde agricole a 
besoin, aujourd'hui.


